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L'étage intertidalprésente le même paysage d'Ellouza à Sfax. Avec une faible 
déclivité et un marnage important, ce littoral (30 km), présente des phénomènes 
particuliers et des peuplements variant légèrement suivant la nature du sédiment, 
l'orientation de la côte, la fréquentation et l'urbanisation du rivage. L'étude de 
l'étage intertidal de la région de Sfax n'a pas été faite auparavant. L'objet de cette 
note est de l'entamer et se limite dans un premiertemps à la bionomie des côtes Nord 
de Sfax sur environ 6 km. Cette zone. telle que la concevait SEURAT ( 1929), 
correspond aux étages supra-littoral, médio-littoral et s'étend jusqu'à une étroite 
bande de l'infra-littoral photophile. 

Cette frange littorale, connue par son activité de pêche artisanale, très urbanisée et 
industrialisée, sujette à des rejets chimiques et organiques importants, présente les 
caractéristiques bionomiques suivantes : 
- Le cordon littoral, composé généralement par des feuilles mortes de cymodocées, 
des thalles d'ulves et de divers coquillages, n'est pas constamment présent. Il est très 
marqué par les cymodocées en automne, période de la chute foliaire de ces 
phanérogames. A la fin du printemps, ce sont les ulves qui jonchent les plages et 
avec les premières chaleurs de l'été dégagent des odeurs nauséabondes sous l'effet 
de la putréfaction. 
- La zone médio-littorale s'étend jusqu'à 600 m du rivage. Le sédiment y est 
caractérisé par la présence d'une fine couche de sable jaunâtre couvrant un substrat 
vaseux noirâtre. A ce niveau, la faune est pauvre en nombre d'espèces; cependant 
l'abondance en nombre d'individus de la même espèce est souvent remarquable. 
Citons les polychètes errantes et sédentaires (Perinereis cultifera, Nereis sp., 
Pomatoceros sp.) qui colonisent le substrat, lui donnant souvent un aspect criblé par 
les concrétionnements de leurs tubes. Le gastéropode Bithium reticulatum abonde à 
ce niveau; lors de ses déplacements, il trace sur le fond marin des sillons tortueux 
remarquables. Les grandes quantités de naissains de lamellibranches à la surface du 
sédiment témoignent de la richesse de ce milieu en ces espèces. 

Dans les flaques d'eau qui persistent après le retrait de la mer, prolifèrent 
généralement des poissons cyprinodon et de nombreux petits gastéropodes ( Cyclope 
neritea, Nassa donovani ... ). Au printemps, ce sont surtout le lamellibranche Solen 
marginatus et la polychète Spirographis spal/anztini qui colonisent ces petits plans 
d'eaux. Durant cette saison, les pontes de Neverita josephinia caractérisées par leurs 
formes de collerettes sont abondantes, surtout sur des substrats à débris coquillés. 

La palourde Ruditapes decussatus, espèce faisant l'objet d'une collecte 
saisonnière et d'un commerce florissant, semble être plus abondante au voisinage des 
zones de rejet~ urbains. Les cardiums Cerastoderma glaucum côtoient souvent les 
palourdes et constituent même pour les collecteurs un indice de leur présence. Les 
cirripèdes Bu/anus ebumeus sont rencontrés dans cet étage, là où il y a des substrats 
solides telles que les pierres, les planches et les bouteilles de différentes matières. 

La flore, dans cette zone, est souvent masquée par les thalles d'ulves (Ulva 
rigida) qui atteignent des dimensions impressionnantes et s'accumulent au printemps 
sur les rivages, constituant ainsi le phénomène désigné sous le nom de marée verte. 
Lors de nos prospections, nous avons surtout recensé des algues vertes telles des 
cladophora, des bryopsis et des enteromorphes. Ces algues couvrent généralement 
tout ce qui est solide dans le milieu. 

La présence de Graci/aria bursa, de Gigartina acicularis, de I' Hypnea 
musciformL<, des Ceramium et de l'algue verte Chaetomorpha linum, dans l'étage 
médio-littnral, semble être due à leur entraînement de l'étage infra-littoral par la 
houle et les courants de marée. 

Au printemps, le Chondria tennuissima et des Polysiphonia, surtout Polysiphonia 
archnoïdae, naissent et prolifèrent dans les flaques du médio-littoral leur donnant 
parfois quand elles sont observées de loin, une couleur rouge pourpre spécifique de 
ces espèces. Ces trois dernières années (1991-1994), en automne, nous avons 
constaté l'échouage en abondance de l'algue verte Va/onia macrophysa constituant 
ainsi une nouvelle forme de marée verte. 

A la limite inférieure de l'étage intertidale apparaissent les phanérogames 'Zostera 
noltii et Cymodocea nodosa. Dans cette zone, rarement immergée, apparaît une faune 
plus ou moins vagile et qui devient de plus en plus abondante avec l'augmentation de 
la densité foliaire de ces végétaux. Nous avons récolté en abondance le murex 
Ocenebra erinacea et le crabe Carcinus aestuarii. Ces deux espèces sont par ailleurs 
exploitées commercialement dans la région. Plusieurs espèces telles que les 
holothuries, les nudibranches (Aplysia), habitants spécifiques surtout des herbiers de 
posidonie, commencent à se manifester dans ce biotope. 

Du point de vue faunistique, il y a pauvreté en nombre d'espèces; celles-ci sont 
caractéristiques des substrats vaso-sableux et se développent en abondance dans cette 
région. La richesse du milieu en détritus organiques est évidente puisqu'une faune 
malacologique filtreuse et des détritivores y prospèrent Ceci est dû essentiellement à 
la forte charge organique qui est constamment véhiculée et remaniée dans la zone.Du 
point de vue floristique, ce sont les ulves et certaines algues vertes qui colonisent cet 
étage intertidal du fait des grandes possibilités d'adaptation de ces espèces à la forte 
luminosité, à la nature du substrat et à l'importante charge organique du milieu. 
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